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Je vous écris bien pressé, mon enfant, pour 
vous dire 3 choses:

I? Si vous voulez m’écrire faites le mercredi 
au plus tard et adressez à au Séminaire de bons le 
saulnier (Jura) J’y arriverai mercredi à 11*1 du matin, 
et j’y repasserai le vendredi matin ou le jeudi soir 
en revenant d*Orgelet et en allant à Gray.

2? Je vous envoie une lettre de notre nièce.
Je voulais lui répondre, je n’en ai pas eu le temps. Ce se­
ra au retour, peut-être en voyage, peut-être.

3? J’écris au H.F. Saudreau de se joindre à 
notre neuvaine Vous, ajoutez y cette intention:

Un prêtre de Paris, K. l’Abbé B. de J., 
doctE en théologie, qui s’occupe beaucoup de la projets 
de réhabilitation pour les hommes (n’en parlez pas, il 
veut encore que ce soit secret) et qui depuis qu’il a 
lu la brochure est en relations fréquentes et intimes 
avec moi, m’écrit ceci ce matin ; "Nous attendons cette 
"semaine la conclusion d’une affaire: si elle réussit, 
"comme nous avons lieu de l’espérer, vous n’aurez plus 
”à être en souci pour acquitter la J ai son de Béthanie. 
"Nous nous empresserons de venir à votre aide.

"Daignez faire prier pour le succès attendu, 
"afin que l’Oeuvre de Dieu ne souifre pas cie retard."

Unissez-donc, mon enfant, cette intention è la 
nôtre. Elles se touchent de bien près, vous le voyez.

A Dieu, je vous bénis encore, vous et nos deux 
méchantes filles, mais tste dont la Grâce de Dieu fera des 
saintes, je l’espère. pèr0 d(§vouê en


